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lender. Callender devait d’abord 
se trouver au nord est du lac Né- 
pissingue, puis aivx lac des Vases, 
et le voici rendu à quatre milles du 
lac Talon. Pourquoi l’a t-on ainsi 
romené d’endroit en endroit, le 
éplaçant au moins d’une vingtaine 

de milles du lieu probable de son 
origine ? 11 doit y avoir sous roche 
quelques raisons d’intérêts, je les 
ignore Dans tous les cas, j’étais 
curieux de voir cette place de répu­
tation ; j’ai vu d’un côté de la route 
une maison avec un petit champ 
de patates, de l’autre un ruisseau 
boueux, décharge du lac Nasban- 
sing dans le lac Talon, et c’est toute 
la vil e. Certes, si elle faitlortune 
elle pourra dire qu’elle est partie de 
loin. Cependant il ne faut iéses- 
pérer de rien, v^u’éta t Rome avant 
Romulus ?

En attendant d’aussi hautes des­
tinées, le Rév. Père Eméry, le dé­
voué missionnaire de ces lieux et 

et Charlevoix est ses fidèles ouailles, paraissent satis­
faits de leur bonheur présent. Ils 
ont fait tout en leur pouvoir pour 
honorer le passage de leur premier 
pasteur, et ils ont droit d’attendre 
de sa visite les plus grands fruits 
de bénédiction. Je nommerai trois 
des principaux citoyens qui nous 

, ont. rendus le plus le services : MM. 
Boivin, Varin et Cahill.

Un vagabond nommé Jean Bap-: Je demeure avec les sentiments 
liste Dubois, trouvé coupable d’une de la plus haute considération, 
tentative de viol sur une petite fille monsieur le rédacteur,

Votre très dévoué serviteur,
J. B. Proulx, Pire.

du malheureux. On eut 
au docteur... puis à l’Hôtel-Dieu de 
Lyon....La mère qui pleure n’avait 
pu retenir le bras de son fils. X... 
revint de Lyon complètement aveu­
gle. Et maintenant il mendie de 
porte en porte, conduit pa- son 
petit enfant, le pain qu’il savait 
honnêtement gagner, avant qu’il 
eut déclaré la guerre au Christ.

Un incendie a détruit, mardi, 
une partie de la tannerie de M. 
Germain, rue Arago, à St-Roch. 
Les pertes s’élèvent à $5,000 envi­
ron.
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LE COMMERCE DE FOIN Montréal, Québec
ET

CHICOUTIMI,
Les professeurs de l’école de 

Médecine de Montréal ne veulent 
pas se soumettre au mandement 
de Monseigneur l’évâque de Mont 
réal. Us useront de tousles moyens 
légaux pour avoir leur entree à 
l’Hôtel-Dieu.

6'»
L’abondante récolte en foin que 

cultivateurs font cette année, 
va leur permettre d’exporter ce pro­
duit aux Etats-Unis, en plus grande 
quantité que jamais.

Les Etats-Unis ont fait depuis 
l’année dernière, dans les droits 
d’entrée qu’ils prélèvent sur ce pro­
duit, des changements qu’il im­
porte aux cultivateurs et aux com­
merçants de connaître.

A la suite d’une décision de la 
Cour Suprême des Etats-Unis, dé­
clarant contraire à la loi l’imposi­
tion du droit de 20 p. cent ad valorem 
que les douaniers américains perce­
vaient, l’année dernière, sur le foin 
canadien importé aux Etats-Unis, 
le Congrès à sa dernière session, a 
changé ce droit de 20 p. cent en un 
droit spécifique de $2 par tonne de 
2,240 livres. La loi antérieure que 
méconnaissaient les douaniers amé­
ricains ne fixait le droit d’entrée 
qu’à dix par cent ad valorem.

Le congrès en fixant le tarif à 
$2 par tonne de foin ne diminue 
pas de beaucoup la somme que nos 
exportateurs versaient dans le 
Trésor des Etats-Unis en payant le 
droit de 20 p. cent à la valeur. Il 
l’augmente au contraire si on prend 
jjuur base de comparaison la loi 
antérieure qui fixait ce droit à dix 
pour cent à la valeur. Car le prix 
moyen du foin qui s’exporte aux 
Etats-Unis étant de $12.00 la tonne, 
le droit de dix pour cent n’obligeait 
à payer que ♦1.20, oekii do 20 p. r'vt 
#2.40, tandis qu’à l’avenir, que le 
foin se vende $9, $10, $12 ou $15 le 
droit sera toujours fixe à $2 par 
tonne de 2,240 livres.

Le changement sera pour le 
mieux, torque le foin se vendra 
plus cher ; mais pour cette année il 
n’y aura peut être pas grand profit 
à exporter aux Etats-Unis où la 
récolte, dit-on, est aussi belle qu’en 
Canada.

Voici un tableau qui donne la 
quantité de tonnes et la va eur du 
foin exporté aux Etats-Unis et 
autres pays pour les années fiscales 
1879, 1880, 1881 et 1882.

Année. Tonnes. Valeur.
11,704 $ 105,043
64,444 484,967

168,381 1,813,201
90,647 915,691

nos
Par les trains réguliers (lu Canada Atlan- i 

lie, Grand Tronc et la Compagnie
du Richelieu. ICOURRIER DE HULL

V—Le corps de musique de Hull, 
a donné, hier, un grand pique 
nique, sur le ttrrain de Wm Patti 

’ son, sur le chemin de Chelsea.
—Un jeune garçon, enfant de M. 

Charles Roussel, de la rue Brewery, 
s’est cassé une jambe, mardi, 
en voulant monter dans une voi­
ture.

—Un parti considérable de jeunes 
gens de cette ville sont partis, mar­
di soir, par le train du chemin de 
fer d" Pacifique, pour les régions 
forestières du haut de l’Ottawa.

—La corporation a mis, mardi 
matin, plusieurs hommes à l’oi 
ge pour améliorer la rue Wright, 
depuis l’académie des jeunes de 
moiselles, jusqu’au moulin de MM. 
Giimour et Cie.

—Les corniches, et la structure 
du toit du bureau de poste de cette 
ville sont complétées. MM. B itter- 
wor h, d’Ottawa doivent commen 
cer ces jours-ci à faire poser le fer 
galvanis sur la toiture.

— M. Eddy dit qu’en raison 
du taux élevé des salaires des 
hommes, il sera impossible aux 
commerçants de lois d’exploiter 
leurs limites durant la prochaine 
saison. Pour sa part, il renoncera 
à la coupe du bois l’hiver pro­
chain, à moins que les gages bais­
sent'.

—Hier soir, quelques minutes
vant dix heures, le feu se décla­

rait, on ne sait comment, dans les 
grandes scieries de MM. Giimour et 
Cie., et en moin d’une heure, mal­
gré la mise en opération de tous 
les moyens de protection et de sau­
vetage qu. ossède l’établissement 
le vaste édifice n’était plus qu’au 
amas de décombres fumants. Heu 
re ii se ment qu’il faisait un temps 
calme, rafraîchi tout au plus par 
un lég r souffle dé vent du sud, 
qui chassait les étincelles vers la 
rivière ; la cour à bois et les bâti- 
meuts avoisinant le moulin n’ont 
pas été sérieusement menacés, et 
ont pu être sans efforts sauvés de 
la destruction. Plu que les pro­
priétaires, lesquels sont en état de 
supporter cette loutde perte, allégée 
d’ailleurs par de fortes assurances, 
ce malheur arrivé au milieu de la 
saison des affair, s, frappe doulou­
reusement un grand nombre de 
familles de cette ville qui tiraient 
leur existence de l’exploitation de 
cette grande industrie. La pompe 
Victoria s’est rendue sur le lieu du 
sinistre de bonne heure, et a con­
tribué 4 circonscrire l’incendie. M. 
Eddy avait aussi dépêché sa pompe 
à vapeur, mais ses services n’ont 
pas été requis.

Les pertes sont très-considérables, 
car le moulin Giimour était un 
des plus beaux établissements de ce 
genre dans le pays, et il était pour­
vu de toutes les machines les plus 
peifectionnées.

IM5MA0E,Un bon nombre de citoyens 
d’Ottawa ont exprimé déjà le désir 
de prendre part à l’excursion à 
Montréal, Québec et Chicoutimi, 
organisée pour le profit de l’hôpital 
général d’Ottawa. Le départ aura 
lieu les 11,13 et 14 août par les 
trains du Canada Atlantique à 8.25 
du matin et 4.45 du soir.

La ligne de chemin de fer de 
Montmorency 
tracée jusqu’à Ste Anne de Beau­
pré, et les travaux de terrassement 
sont commencés. Des propositions 
vont être soumises aux municipali­
tés situées sur le parcours du che­
min et dans le comté de Chicouti­
mi dans le but de les intéresser à sa 
prompte construction.

>

Montréal et retour, $ 2.50 
Québec 
Chicoutimi

do L5.00
do 15.50 

BILLETS BONS POUR 15 JOURS, 
SI EXTRA POUR 30 JOURS. IP Montrée 1,

>'
Pour billets et informations s’adresser à 

CHAS. DESJARDINS, 
Vis-à-vis le "‘Free Press” rue Elgin. 
—Les repas et lits compris de Québec 

à Chicoutimi et retour.
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a Ontario.

?de huit ans, enfant de M Altimos, 
cultivateur de la Longue Pointe, a 
été condamné à douze mois d’em­
prisonnement et à recevoir vingt 
coups de fouet à neuf mèches. Cette 
fustigation bien méritée aura lieu 
lieu le 14 août dans la cour de la 
prison de Montréal.

UN RÉFRIGÉRATEUR ERE- 
VETE cougerve les corps avec suc­
cès pour une période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

LE 8 AOUT A OTTAWA

La journée d’hier a été générale 
ment observée comme un jour de 
fête civique et d’actions de grâces. 
Dans plucieurs églises protestantes 
il y a eu service religieux.

La parade des Oddfel ows a été 
suivie par la fanfare de Ste-Anne, 
celle de Prescott et du 43e bataillon 
qui ont fait d’excellente musique. 
Il y aviit à peine deux cents per­
sonnes dans le , rangs.

Après la procession les Oddfel 
lows se rendirent à i’hôtel Russell 
où un grand dîner avait été pré­
paré.

A une heure la foule se rendait 
sur le terrain de l’exposition çour 
assister au grand pique nique. Il 
y a eu jeux, courses à pied, courses 
de chevaux, parties de Lacrosse et 
de base bail. Celle dernière était 
entre le club Ottawa et le club 
Oglensbuig. La victoire a été 
remportée par le club Ottawa, com­
posé pour la plus grande partie 
de c uadieils-français. MM. E. 
Limoges et M. Valois méritent une 
mention spéciale pour leur habileté 
au jeu.

Sur le terrain il y avait une salle 
de danse sous la direction de M. 
McGillicuddy.

Ï
MGR LORRAIN AU LAC TALON ïây On peut s'adresser chez M. 

Senécal la nuit comme le jour.
tSuite el fin.)
Mattawan, 2 août 1883.

LES GUEPESM. le Rédacteur.
Pour le retour nous allâmes 

prendre les chars au lac Nasban- 
g, à trois milles de la chapelle. 

N'allez pas croire que nous voya 
geons en pauvres gens : deux ca­
resses attelés de chevaux fringants 
traînent le parti épiscopal, une 
cavalerie fait cortège. C’est un 
plaisir de monter et descendre ces 
collines composées d’un sol fécond, 
de voyager à travers cette forêt 
luxuriante de gros mérisiers et 
d’érables touffus, de passer en face 
de ces riantes demeures riches 
d’enfants, situées au milieu de dé­
serts riches de moissons, de longer 
le beau lac Nasbansing qui mesure 
neuf milles de longueur sur une 
largeur de 1 à 2 milles Certaine 
ment, avant longtemps, Ste Philo 
mène, grâce à l’énergie de ses ha­
bitants et à la fertilité de sa terre 
jaune mêlée de glaise, deviendra 
une des meilleures paroisses agri­
coles du haut de l’Ottawa.

11 paraît que, sur les rives de la 
Mattawan et au nord du lac Népis- 
singue il ne manque pas de can­
tons aussi favorables que celui-ci 
aux travaux de l’agriculture. On 
ait que grand nombre de canadiens 
qui travaille it par milliers sur la 
ligne du Pacifique, s’y sont choisis 
des lots ; plusieurs y ont commencé 
des défrichements. Il serait à sou­
haiter que l’émigration canadienne 
se portât en masse vers c -s con­
trées ; nos gens s’y crééraient un 
avenir plus promp», et plus heu­
reux qu’à l’étranger, et ils ne se­
raient pas perdus pour l’influence 
nationale. Ils donneraient la main 
d’un côté aux vieilles populations 
françaises d’Essex, et de l'antre aux 
établissements des comtés d’Ottawa 
et de Pontiac ; et ces paroisses loin­
taines se tenant par une chaîne et 
une succession d’artères non inter­
rompues, recevraient une commu­
nication de vie et d’inspirations du 
cœur de la province de Québec. Du 
reste ces terres nous appartiennent 
à plus d’un titre : elles ont été dé­
couvertes par la hardiesse de nos 
coureurs de bois, puis arrosées du 
sang de nos martyrs ; et dans ces 
derniers temps, il n’y a pas un val­
lon, pas un ruisseau qui n’ait été 
parcouru par nos hommes de chan- 
trer, suivis du missionnaire qui leur 
portait tes secours de la religion 
au milieu de leurs rudes labeurs.

Nous montâmes à bord du train 
à un endroit célèbre, objet de bien 
des discussions po'itiques, nommé 
longtemps avant sa naissance, Cal-

CANADIENNESsin La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 

- Laurent—La polémique entre F bon. A. B.
Routhier, M. L. Frécnette et l’hon. L. A. 

’ Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries du dimar che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré­
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * * —A çeux qni deman­
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMav—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d'il y a quarante ans.

81.00 
81.75
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iPrix de l’exemplaire 
lira deux «éric#........... I

S’adresser au compilateur,
AUG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawa. i

31 juillet lm
1

mwm
BAllAM

1879.
UN PROFANATEUR DU 

CRUCIFIX
1880.
1881
1882.

fm
Non loin de Notre Dame de la 

Saluttc, disent les Annales, il se 
passait, il y ; un an, une révoltante 
scène dans les ombres de la nuit.

X... rentrait du cabaret dans une 
glande exaltation, causée surtout 
par les discours impies qui avaient 
accompagné les libations.

X... tapagea, battit les innocents 
du foyer ; mais s’en tenir là eût été 
trop insignifiant, il avisa, appendu 
près du chevet conjugal, un cruci­
fix du bon vieux temps. Cette vue 
l’exaspéra. Il Se mit à expectorer 
contré l’image sainte tous les blas­
phèmes que peut dicter l’enfer. 
Etait-ce assez? Non.

—Ah I tu ne me réponds pas?... 
C’est sans doute que tu ne vois pas 
rui te parle.. Attends, je vais te 
faire une illumination...

Et l’impie rassembla devant le 
Christ tout ce qu’il trouva chez lui 
de flambeaux.

Le Christ resta muet comme 
sous les sarcasmes des Juifs.

De plus en plus furieux, X... 
s’arme alors d’un couteau et joint 
l’action aux paroles :

—Ah l les yeux ne te servent donc 
à rien l Eh bien, je vais t’en débar­
rasser.

Et avec un ricanement féroce, il
perfore les yeux du crucifix.......
Il eut le courage de dormir la- 
dessus.

Mais le lendemain ni e douleur 
poignante s’installa dans les yeux

y.
335,376 $ 3,319,509 A 1
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PETITES NOTES rf»E

jjîOn parle de construi e à Toronto 
un hôpital pour les variolés.

Les voleurs opèrent en grand 
nombre dans les environs de Lon­
don. Ont.
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tTlile Engraving représenta (be Lunge In s oeaitiyr J
Incidents militaires — Loui- Mac- 

dougall, soldat dans le corps des 
gardes de Son Excellence le gou­
verneur-général, qui a été mis en 
arrêts dernirement pour avo'r as­
sisté aux exercices du camp de 
Brockville contrairement aux or­
dres du coloiit 1 Ross, a été honora­
blement acquitté.

M. Macdougall a ensuite donné 
sa démission pour accepter le grade 
de sergent dans la batterie de cam­
pagne d'Ot awa.

Le différend qui s’est élevé entre 
le colonel Ross, le général Lnard 
et le lieutenant Bates n’est pas 
encore réglé II est plus que pro­
bable, cependant, que le colonel 
Ross donnera sa démission.

7unique puissant—Le ’tonique le 
oins puissant pour le foie, l’estomac 
les intestins est sans contredit le 
Remède du Dr Sey, qui fait disparaî­
tre rapidement tous les troubles de 
ces organes.

Lord Carnavon et lord Coleridge, 
ce dernier juge en chef de l’Angle­
terre, doivent bientôt visiter le 
Canada.

BEAUME D’ALLEN
REMÈDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le Cronp

ET TOUTES LES AFFECTIONS DK GORGE 
BT DES POUMONS. -

II guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais-échoué dans son action.

Il n’a pa# d’égal comme Expectorant { 
Il ne saurait faire de mal même au 

plus faible enfants.
Il ne contient pa« d’Oplnn.

IChaque Bouteille porte les Directions; 
flST’En vente chez tous les Pharmaciens.

28 déc.

M. Bradly Barlow, président ce 
la banque nationale du Vermont, à 
St-Albans et président du chemin 
de fer South Eastern, a failli et la 
banque a été fermée.

M. Chester A. Arthur, fils du 
président des Etats Unis est en ce 
moment à Montréal. Il a descendu 
les rapides du St-Laurent à La- 
chine. il ne tarit pas d’éloges sur 
les beautés du Canada.

Les deux fils de M Paradis, chef 
de la police de Montréal, âgés res­
pectivement de 18 et 20 ans, se sont 
noyés sur la rivière Yamaska. 
Un jeune homme nommé Charles 

y Michaud s’est noyé en même temps 
qu’eux.

I

la. I
CORBILLARDS A VENDRE îDeux superbes corbillards : un grand et 

un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEPH DEROUIN,
Près du Marché Central,

Hull, 5 mai, 1883.
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